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Dans un monde accéléré, découvrir la valeur du temps long

Le Croisic (Loire-Atlantique) du dimanche 4 au jeudi 8 octobre 2026

Nos sociétés modernes semblent caractérisées par un processus d’accélération du temps, à l’œuvre 
dans tous les domaines.

Hartmut Rosa, sociologue allemand contemporain, a théorisé l’accélération sociale, qui s’observe 
dans les évolutions techniques (transports, communication, production), les transformations sociales 
(dans les familles comme au travail) et les rythmes de vie, avec la double injonction de multiplier 
les expériences et d’être efficace en toute chose.

Pour Hartmut Rosa, la compétition posée comme principe généralise l’impression de manquer de 
temps, et s’auto-entretient. Ce qui entraîne un cortège de perturbations affectant autant la 
démocratie – qui exige le débat-, que l’environnement – qui réclame le respect de rythmes-,  ou les 
personnes, dont les interactions vitales s’inscrivent régulièrement dans la durée.

Pris dans l’étau d’un temps ultra-court, recroquevillé, immédiatement efficace, le monde devient 
ainsi dur et indifférent. Il laisse peu de place aux besoins de cohérence, de continuité, de 
profondeur, de stabilité. L’erreur devient une intruse et le pardon se raréfie. Ce qui fait courir à 
l’humanité un danger palpable, qui appelle une résistance.

Ainsi apparaît  la nécessité de redéployer le temps, en inscrivant nos vies dans des perspectives 
temporelles longues.

A beaucoup d’égards d’ailleurs, le temps long s’avère indispensable. L’action publique, par 
exemple, ne se montre efficace que sur un horizon large, à l’abri d’institutions. Politiquement, 
générer une véritable adhésion implique toujours une vision qui regarde un avenir décollé de 
l’instantanéité. En sciences,  une découverte ne trouve ses applications effectives qu’avec le temps. 
Temps que réclame aussi toute création artistique...

Les cycles naturels quant à eux respectent des temporalités  incompressibles,  sur lesquelles nous 
n’avons pas prise. Ils invitent à la réflexion, à la contemplation voire à l’imitation : la robustesse du 
vivant devient, pour beaucoup, source d’inspiration. 

Par ailleurs, certaines initiatives, certaines traditions et certains lieux, tels que les monastères, 
offrent des espaces propices à la décélération. De même, le temps biblique, déployé dans des 
temporalités différentes, nous invite à changer nos perspectives 

Le temps long apparaît ainsi comme contrepoint vital aux dérives de l’immédiateté. Somme toute, 
la construction d’un monde vraiment humain passe par une décélération. Elle seule peut nous 
permettre de progresser vers une vie bonne, riche en résonances entre les personnes, leur 
environnement social, économique et naturel. 

Le Comité de Pilotage



Programme

Chaque journée commence par un temps de méditation à 8h30, suivi du « fil rouge » à 9h00, qui récapitule 
la réflexion menée la veille. Nous bénéficierons également d’une revue de presse à 12h00 préparée par  
la « Rédaction éphémère » composée d’étudiant-e-s en journalisme.

***

Dimanche 4 octobre

► A partir de 15h00 : accueil des participants

► 18h30 : Mots d’accueil et introduction. « Entrer dans le temps long, pourquoi maintenant ? » Par 
Monique Baujard, Présidente des Amis de La Vie.

***

Lundi 5 octobre
L’accélération permet-elle un juste rapport au monde ?

► 9h00 : présentation d’Hartmut Rosa, par Monique Baujard

► 9h15 : diffusion de l’interview d’Hartmut Rosa « Le grand entretien » (Arte)

► 10h15 : carrefours (en petits groupes de 6) d’appropriation et de questionnements sur l’interview

► 11h15 : intervention de Nathanaël Wallenhorst, sociologue et philosophe, sur Hartmut Rosa et le 
temps long à partir des questions des participants

► 15h00 : table ronde. Travailler avec la nature : le temps long dans l’environnement local. 
Avec Yvane Lemesle (Les Forêts du Futur), Anthony Le Huche (pêcheur), Gildas Buron (sociologue 
des marais salants). Animée par Gérard Gerdil-Margueron. A beaucoup d’égards, le rythme propre 
de la nature nous échappe. Nous n’avons pas d’autre solution que de nous mettre à son tempo. 
Cependant, les femmes et les hommes qui la travaillent, immergés dans celui de notre époque, 
doivent avoir le souci de l'avenir. Comment concilier ces différentes temporalités ? 

► 16h00 : reprise par Nathanaël Wallenhorst. Comment continuer l'aventure humaine dans un 
monde accéléré ?  

► 17h15 : présentation des « Ambassadeurs de La Vie », par Julien Motte. La Vie, nous y tenons ! Mais 
notre intérêt et notre affection pour le titre ne suffisent pas à garantir son avenir. Nous proposons 
aux volontaires de devenir des « ambassadeurs » du titre, et de le vendre autour d’eux

► 21h00 : Mozart et les étoiles, spectacle musical conçu avec l’astrophysicien Hubert Reeves, par 
l’ensemble Calliopée. Les chefs-d’œuvre du grand répertoire classique, de Wolfgang Amadeus 
Mozart à Philippe Hersant, illustrent les grandes lois de l’univers, sa structure, ses particules 
élémentaires, son expansion, la vie des étoiles…



***
Mardi 6 octobre

En politique, en économie : l’impossible concordance des temps ?

► 9h15 : conférence : Penser le temps long : un défi pour l’État ? Par Florence Descamps, 
historienne. Comment depuis le début du XXe siècle, l’État a-t-il été conduit a intégrer le temps long 
dans le calendrier de l’action publique ? Quels dispositifs et quels outils a-t-il élaborés pour essayer 
d’articuler le passé, le présent et le futur ? On s’interrogera  sur l’émergence de cette préoccupation 
et sur les conditions nécessaires à la prise en charge de ces multiples temporalités. 

► 10h00 : questions de la salle, réponses de Florence Descamps

► 11h00 : conférence : La prise en compte du temps long en politique locale. Par Yves du Buit, 
maire de Plouzané (29). Le mandat d’élu local, marqué par la proximité, peut apparaître en trompe-
l’œil comme celui des seules préoccupations du quotidien, appelant des réponses immédiates. Ce 
mandat regarde en réalité de plus en plus loin, et exige de savoir anticiper.

► 15h00 : table-ronde : Produire vite et durer : quelles temporalités pour une entreprise ? 
Avec Audrey Cattoz, Christian Garin, Jean Schneeberger, chefs d’entreprise. Animée par Julien 
Motte. Sur des marchés mondialisés, la vitesse est primordiale, puisqu’il s’agit toujours de prendre 
de court ses concurrents pour ne pas être dépassés par eux. Une entreprise vit dans une immédiateté 
perpétuelle. Reste qu’il est impossible d’embarquer des collaborateurs sans projection, sans vision. 
Mais à quel terme ? Qu’est-ce que le temps long pour une entreprise ? Quelle valeur a-t-il ?

► 16h45: présentation : La Robustesse, un concept d’avenir. Par Pierre Guéno, maraîcher, 
animateur pour la transition écologique et solidaire. La robustesse, concept popularisé en France 
par le biologiste Olivier Hamant, s'inspire du vivant pour maintenir la viabilité d’un système, d’un 
projet, d’une structure, malgré les fluctuations environnantes. Il s’agit de sortir par le haut de notre 
dépendance à la performance.

► 21h00 : causerie littéraire. Avec Marie Chaudey, critique littéraire à La Vie. Conversation à 
bâtons rompus sur le temps en littérature à partir de trois ouvrages parus récemment : Le pays des 
étés,  de Pierre Adrian ; Rochebrune,  de Sophie Divry ;  Dans les Alpes tout ira mieux,  d’Alexis 
Jenni.

***

Mercredi 7 octobre
Temps de Dieu, temps de l’homme

► 9h15 : conférence : Vivre le temps à l’école de la Bible. Par Anne-Marie Pelletier, bibliste.
Promesse, patience, bénédiction, espérance, voilà des réalités de la vie humaine de moins en moins 
compatibles avec le temps accéléré que nous vivons. Elles sont présentes, en revanche, au cœur de la 
révélation biblique. Fréquenter la Bible est un bon moyen de réapprendre les vertus du temps long, qui 
est le rythme profond de notre humanité. 

► 10h00 : questions de la salle, réponses d’Anne-Marie Pelletier



► 11h00 : préparation du partage d’Évangile du 8 octobre, en petits groupes

► 15h00 : conférence : Retrouver notre humanité dans un monde numérique. Par François 
Euvé, sj. La vitesse à laquelle se sont répandus les nouveaux systèmes d'IA "générative" rend la 
réflexion à la fois difficile et urgente. L'encyclique Magnifica humanitas apporte de précieux 
éléments pour un discernement.

► 16h00 : carrefours (en petits groupes) : Sur le plan citoyen, sur le plan personnel, avec quoi 
repartez-vous ?

► 17h30 : Rencontre : La Vie s’ancre dans un temps plus long. Avec Aymeric Christensen, 
Directeur de la Rédaction de La Vie. D’hebdomadaire, la parution de La Vie est devenue 
quinzomadaire cet été. L’occasion de privilégier le recul pour faire pièce au déferlement de 
l’information. Qu’est-ce que cela change au travail journalistique...et à l’équilibre du journal ?

► 21h00 : Soirée festive

***
Jeudi 8 octobre

► 9h00 : relecture de l’université, par Vincent Lozza

► 10h30 : célébration de la Parole

► 11h00 : mot de clôture, par Monique Baujard, Présidente des Amis de La Vie


